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Résumé  

Les sujets éplorés, à l’issu du décès d’un être cher, ressassent la perte d’objet. Cet objet d’attachement mais 

aussi d’angoisse retentit dans l’esprit des endeuillés. Il s’agit dans cet article, d’analyser la souffrance infligée 

par la perte d’un objet d’affect dans le but de d’enlever le voile sur l’angoisse et circonscrire la 

dépersonnalisation dans un processus de deuil. C’est aussi d’assurer un accompagnement vers un deuil réussi. 

Grâce à l’observation directe et à l’entretien semi-directif, la quantification des données qualitatives ont relevé 

que : les propos objectivables d’harcèlement psychologique des endeuillés prédisent le maintien du deuil à 

41,2% de la variance totale (r2 = 0,412). Cependant le "vide ressenti" par les endeuillés est à 04,3% imposé par 

l’entourage (coefficient standardisé Bêta = -0,055) alors que la "perte d’objet" à 16,9% est de loin indexé dans 

la prédiction du maintien de deuil. 

Mots clés : : perte d’objet, angoisse, harcèlement psychologique souffrance, deuil 

************* 

Abstract 

Grieving subjects, following the death of a loved one, dwell on the loss of an object. This object of attachment, 

but also of anxiety, resonates in the minds of the bereaved. This article analyzes the suffering inflicted by the 

loss of an object of affection with the aim of lifting the veil on anxiety and circumscribing depersonalization in 

the grieving process. It also aims to ensure support for successful mourning. Through direct observation and 

semi-structured interviews, the quantification of qualitative data revealed that: objectively identifiable 

statements of psychological harassment by the bereaved predict the maintenance of grief by 41.2% of the total 

variance (r2 = 0.412). However, the "emptiness felt" by the bereaved is 4.3% imposed by those around them 

(standardized Beta coefficient = -0.055), while "loss of an object" is significantly associated with the prediction 

of continued grief, at 16.9%.  

Key words : loss of an object, anxiety, psychological harassment, suffering, grief. 
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Introduction 

 

La vie oriente tout être vers une destinée, une finitude qui n’est rien d’autre que la mort face à 

laquelle il est destiné. Celui qui la perd, ne la perd pas pour lui mais installe autour de lui, une 

consternation, où les sujets éplorés sont appelés à faire la traversée selon Racine L. (2011), 

d’une blessure relationnelle, le deuil. 

L’on a conscience que tout vivant doit mourir un jour cependant quand un proche, un être cher 

tire sa révérence, tout semble être détruit autour de soi. La disparition d’un être cher est le point 

de départ du processus de deuil pour les vivants qui l’expérimentent non seulement sur le plan 

émotionnel mais aussi de façon ostentatoire dans son aspect conativo-affectif susceptible 

d’exprimer l’idée d’effort ou d’action affective. Le deuil ne se fait pas comme quelque chose 

que l’on fait, c’est un processus le plus ravageur qui se vit et qui ne mérite pas d’être vécu ou 

assisté par celui qui l’a une fois traversé, on n’aime pas l’entendre. Le deuil dans une certaine 

limite, à l’instar du stress qu’il crée, peut être compris comme un état de douleur, une affliction 

qui naît en réaction à la mort. 

La traversée du deuil, lors d’une disparition d’un proche, est une coutume chez tout homme. 

Cette traversée psychologique des moments palpitants est l’apanage de la pensée. Et c’est la 

mort comme une finitude qu’est apparue la douleur de la disparition. Cette disparition, mal 

supportée par la conscience, retenti dans la pensée comme une horloge biologique qui régule et 

veille sur l’existence de l’être humain. Dans cette emprise en termes de harcèlement 

psychologique, le sujet, assujetti par sa pensée, n’est plus maître de lui mais l’ombre ce celle-

ci. Il est envahi par des idéations qui évoluent en des compromis (entre instances de la 

personnalité) jusqu’au passage parfois à l’acte. La blessure dans l’âme, à l’origine du deuil est 

persistante dans les mémoires surtout avec les témoignages rendus, la tombe et la photo qui 

rappellent les souvenir et la représentation du disparu. 

L’on s’interroge sur l’élément traumatogène en termes d’objet de harcèlement psychologique 

objectivable qui retenti dans l’esprit des sujets éplorés même dans leur état de stress post-

traumatique. 
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Cette interrogation soulève dans un premier temps, la question traumatique de la disparition et 

dans un second temps, le stress post-traumatique où l’éploré vit le disparu en pensée dans son 

processus de deuil.  

Le degré du ressenti du deuil perçu est fonction du lien entre le sujet éploré et l’illustre disparu.  

Le deuil qui substitue à cette disparition d’un proche n’est seulement pas fait que d’un moment 

de la peine, ni celui de la confrontation à l’irréparable, c’est un moment où le sujet éploré révise 

sa nouvelle condition de manière à réactualiser la nature des relations autour de lui. C’est le 

moment idéal de remaniement relationnelle de l’éploré pour se rééquilibrer.  

Par ce moment, il faut observer en l’éploré, un sentiment de perte qui n’apparait qu’au moment 

de la rupture de liens d’avec le disparu. Le lien est d’autant plus ressenti par l’éploré que 

lorsqu’il est fort entre lui et le disparu : c’est le moment de la douleur par le vide autour de soi, 

une représentation du manque qui tressaille l’esprit. Il s’en suit le moment de l’affliction 

puisque le temps ne peut être producteur de réparation et que les aménagements en ce moment 

ne sont plus possibles. Le rideau se ferme sur des projets non achevés et qui n’acquièrent leur 

sens que par leur terme. Le deuil marque un moment de la sidération de n’être pas en mesure 

de restaurer ou de récupérer ce qui est brisé et par la même occasion d’avoir laissé ce qui aurait 

pu être mieux ; c’est le moment de la faute, de la culpabilité. 

Le temps de la tristesse, si évident à repérer dans le processus de deuil, s’exprime à travers un 

sentiment complexe de perte irréparable, par elle, l’on a le sentiment de savoir ce qui pourrait 

représenter le deuil et le considérer comme une traversée particulièrement difficile et 

douloureuse faites de colère et de tristesse voire de l’injustice de la nature affligée aux vivants. 

Il faut noter dans cette étape du processus de deuil, une dépersonnalisation de l’éploré, qui 

incapable vis-à-vis de son entourage d’« apprivoiser l’absence » (Boisvenu P-Y, 2007), se fond 

en larme et lamentations au cours de ce moment de tristesse. 

Du constat du terrain fait auprès de cinq (05) familles endeuillées dans la deuxième semaine du 

mois de septembre 2023 laisse à croire que la mort, dans une vision plus large, offre une 

perspective plus dynamique du phénomène de deuil et tend à enfermer l’individu dans le 

processus de dépression face au traumatisme qu’il vit sous l’étiquette d’harcèlement 

psychologique. Le deuil dans une organisation apparaît suivant Gaillard J-P et Rey Y., (2001) 

comme une thérapie familiale. 
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Chercher à répondre à la question de quoi est fait le processus vers le deuil qui peine notre esprit 

et perce notre âme en lui donnant douleur et tourment suite à une perte d’objet ? C’est d’éclaircir 

l’hypothèse selon laquelle : les éléments fondateurs du harcèlement psychologique dans une 

relation en termes de valence objectivable entretiennent le travail de deuil des éplorés. C’est 

aussi dans le but de mieux comprendre l’éploré au travail afin de faciliter son accompagnement 

dans un processus vers le deuil de cette perte d’objet. 

A travers cet article, l’objectif est de clarifier l’objet de retentissement dans la pensée de l’éploré 

en rapport avec le disparu. Dans une logique, nous allons opter pour une méthodologie pouvant 

nous permettre d’identifier de façon objective, les éléments ou facteurs réels à l’origine du 

harcèlement psychologique dans un processus de deuil. En dehors de l’introduction et la 

conclusion, le plan de rédaction de cet article est articulé autour d’une méthodologie, les 

résultats, l’interprétation et discussion des résultats. 

1. Méthodologie 

1.1. Participants  

Cette étude a pris en compte les parents, y compris les amis ou toute personnes frappées par le 

deuil suite à la disparition d’un collègue du service.  

Pour ce faire, la population d’étude issue des cinq (05) famille (population cible) est composée, 

en dehors des accompagnants, de quatre-vingt-treize (93) endeuillés dont : vingt-quatre (24) 

hommes et soixante-neuf (69) femmes 

Nous avons choisi de nous limiter au cercle de la famille éplorée au but de mieux circonscrire 

les réels éléments qui maintiennent les endeuillés dans un état de deuil au cours de leur relation 

d’avec le disparu, qui a évoluée en colimaçon jusqu’à sa disparition.   

1.2. Instruments 

Dans cette partie, deux (02) instruments, le guide d’observation et celui d’entretien ont servi 

d’instruments de collecte de données.  

La structure et le contenu du guide d’entretien qui ont été soumis à l’accord de trois évaluateurs 

(un psychologue, un anthropologue et une sociologue) ont été déterminé à la suite de 

l’observation faite du terrain. Ceci a facilité la collecte de données objectivables, nécessaire 

pour l’étude. 

 

1.3. Procédure de collecte et de traitement de données 
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Le contexte de notre étude s’inscrit dans une approche intégrative qui, suivant une 

méthodologie systémique, prend en compte les interrelations entre les aspects psychologiques, 

biologiques et sociaux qui ciblent la dimension proprement intersubjective de l’expérience du 

deuil, interface entre le défunt et l’éploré. 

Nous avons dans le souci de se rendre à l’évidence du phénomène à l’étude, de procéder durant 

deux semaines qui ont couvert les préparatifs (la soirée de la veillée et le jour d’enterrement y 

compris), à l’observation directe sur la population enquêtée afin de collecter les données 

verbales et comportementales objectivables moteurs du harcèlement des endeuillés dans leur 

processus de deuil.  

Il a été relevé par cette observation, les mouvements transformateurs en rapport à l’illustre 

disparu plutôt qu’aux mouvements contresens (indifférence, rupture de processus de deuil). Ces 

derniers ont été évalués avec la même attention que les situations qui ont pu être suivies de 

façon conforme au deuil.  

A la suite de cette observation, le guide d’entretien a permis de s’appesantir sur les éléments 

saillants objectivables éprouvés qui ont résisté et scellé dans le temps, le lien des endeuillés 

avec le disparu et qui de ce fait, stimulent le deuil ou maintiennent l’état de l’endeuillé dans le 

deuil. 

Dans l’objectif de mieux comprendre les éléments objectivables qui maintiennent l’état des 

endeuillés dans le deuil afin de faciliter leur accompagnement vers leur sortie du deuil, la 

procédure a consisté à recueillir chez les endeuillés, les éléments ou évènements subjectivement 

objectivables qui nourrissent le lien (attachement ou répulsion) de l’endeuillé avec le disparu. 

1.4. Techniques de traitement de données et analyse de résultats  

La technique d’analyse prototypique (Verges P. (2001), Vergès P et coll., 1994), a servi de 

grille d’analyse des réponses. Par elle, l’on a déterminé les éléments qui figurent dans le noyau 

central de la représentation sociale du stimulus de " deuil ", qu’ont les enquêtés.  

Il a été question de déterminer si les participants disposent des mêmes éléments objectivés qui 

expliquent leur maintien dans un état de deuil dans le temps.  

C’est aussi d’observer parmi ces éléments évoqués, la proportion de réponses qui correspond 

effectivement à chacun des concepts ou idées selon le référentiel de lecture.  

Une analyse thématique des réponses est réalisée afin de déterminer quelles sont les notions 

fréquemment citées en réponse au stimulus de " deuil " afin de trouver des pistes d’explications 

à ce phénomène.  
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La quantification des données qualitatives est rendue possible grâce au logiciel SPSS. 20.qui a 

permis de déterminer les corrélations et les régressions pas-à-pas dans le but de voir dans quelle 

mesure, ces éléments fédérateurs recueillis entretiennent le lien éploré - disparu.  

 

2. Résultats 

La collecte et l’analyse des données ont donné les résultats consignés dans les tableaux ci-

dessous  

Tableau 1 : Détermination d'éléments saillants objectivables d’harcèlement dans le 

processus de deuil 

A travers la méthode de détermination des noyaux centraux, il nous a permis de façon 

objectivée, de consigner dans le tableau ci-dessous, les éléments de harcèlement psychologique 

qui expliquent l’état des victimes dans leur processus de deuil.  

Cette partie est composée d’une question unique : « Si je vous dis, le stimulus du "deuil ", pour 

cette idée, quelles sont les cinq premières idées qui vous viennent à l’esprit ? ». Il s’agit donc 

d’une question ouverte, accompagnée d’une consigne large, qui donne libre cours au répondant, 

d’écrire un mot, une phrase, ou une idée. Ceci afin de recueillir des représentations sociales du 

stimulus de " deuil ", à l’aide d’une d’association d’idées. 

 
 

 Endeuillés (personnes ayant perdu un être cher) 

Rang < 3 Rang ≥ 3 

F
ré

q
u
en

ce
  

>
 1

2
 

- vide créé avec la disparition (Tu as créé 

un vide) (64 ; 2,3) 

- attachement réciproque (on était 

toujours ensemble / on était tellement lié) 

(58 ; 1,6) 

- irremplaçable (Je ne sais qui saura me 

combler comme toi) (13 ; 2,7) 

- perte d’objet (je l’ai perdu) (77 ; 1,5) 

- résonnance de sa voix (14 ; 4,2) 

- reconstruction explicative de la 

disparition (je ne comprends pas sa 

disparition) (13 ; 3,1) 

- vide créé (Vide qu’il comblait en 

moi) (21 ; 10,7) 

- m’estime (Amour qu’il avait pour 

moi) (13 ; 21,9) 

- complément émotionnel (…. Il est 

tout pour moi) (13 ; 19,7) 
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F
ré

q
u
en

ce
 ≤

 1
2

 
Reconstructions d’événements (Je 

n’arrive pas à comprendre, c’est injuste 

cette histoire) (11 ; 2,5) 

- cicatrisation (je ne peux pas panser 

cette plaie) (11 ; 4,5) 

- l’accès au réinvestissement du 

monde autour de soi (je ne peux pas 

avoir confiance à quelqu’un) (5 ; 

19,8) 

Source : résultats des données d’enquête recueillies sur le terrain 

 

Analyse et interprétation du tableau des enquêtes 

Dans le cas de la population des endeuillé(e)s, la fréquence moyenne des types (sans prendre 

en compte les hapax) est arrondie à 12. Le rang moyen est quant à lui arrondi à 3. 

Ainsi l’analyse laisse voir de façon générale que : 

- la case 1 regroupe les éléments très probablement constitutifs du noyau central. On 

comprend bien alors que les mots combinant une fréquence d’apparition élevée et un rang 

moyen d’apparition faible et donc une évocation précoce appartiennent au noyau central de 

la représentation sociale. Souvent des évocations de perte d’objet : « […] je l’ai perdu […] 

à jamais » (enquêté 75,93), de disparition : « […]  tu as créé un vide […] en nous, […] 

parmi nous, […] dans la famille… » (enquêtés 12,23,27,34), d’attachement réciproque : 

« on était toujours ensemble » (enquêtés3,5,78), « on était tellement lié […] c’est le 

sommeil qui nous séparait » (enquêtés 3,5,18), irremplaçable : « Je ne sais qui saura me 

combler comme toi […] maintenant que tu es parti ? […], tu n’es plus là, […], pour me 

soutenir » (enquêtés 12,34,55,81) illustrent bien les ressentis recueillis des éplorés. 

- la case 2 constitue une zone « d’interaction entre le central traditionnel et le nouveau encore 

utopique, qui fusionneront (peut-être) pour donner une représentation sociale nouvelle »: « 

[…] l’amour qu’il avait pour moi » (enquêtés 44,70), « la résonnance de sa voix […] me 

fait peur, […], je l’entends à tout moment » (enquêtés 44,70), pour ne citer que celles-ci 

sont des évocations à titre illustratif. 

- la case 3 est réellement composée d’éléments dont l’interprétation est ambigüe. Les propos 

« Je n’arrive pas à comprendre, c’est injuste cette histoire » recueillis des enquêtés (48,59) en 

témoignent. 

- la case 4 rassemble les mots dont la fréquence d’occurrence est faible et l’évocation est 

tardive. Les éléments présents dans cette zone sont appréhendés comme étant constitutifs 

du système périphérique de la représentation. Il faut retenir dans cette partie que les propos 

évoqués, sont relatives : à la cicatrisation « je ne peux pas panser cette plaie » 
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(enquêtés11,41,71), à l’accès au réinvestissement du monde autour de soi « je ne peux pas avoir 

confiance à quelqu’un » (enquêtés 29,32,80,52).  

 

❖ Matrice de corrélations  

Tableau 2 :  

Corrélations entre les propos objectivable d’harcèlement du noyau central et les réactions 

observées dans un processus de deuil 

 

Propos objectivable d’harcèlement 

Eléments saillants dans un processus de 

deuil 

Réactions  observées 

isolement colère pleurs tristesse 

Vide créé avec la 

disparition  

(Tu es parti en oubliant 

le vide que tu m’as créé)  

Corrélation de 

Pearson 
,872* ,895* ,698** ,137** 

Sig.(bilatérale) ,030 ,021 ,000 ,005 

Attachement réciproque  

(l’eau ne passait pas 

entre nous / on était 

tellement lié) 

Corrélation de 

Pearson 
,246** ,143** -,022 ,960** 

Sig.(bilatérale) ,000 ,004 ,654 ,000 

Complément émotionnel 

(qui saura me combler 

comme lui ; Il est tout 

pour moi) 

Corrélation de 

Pearson 
,235** ,057 ,036 -,010 

Sig.(bilatérale) ,000 ,252 ,466 ,841 

Perte d’objet  

(…Tu m’as quitté) 

Corrélation de 

Pearson 
,779** ,721** ,592** -,669** 

Sig.(bilatérale) ,000 ,000 ,000 ,000 

Source : résultats des données d’enquête recueillies sur le terrain 
 

** La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 
*  La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 

 

Analyse et interprétation du tableau 

Le tableau 2 rapporte les corrélations entre les différentes variables : Propos objectivable 

d’harcèlement et les éléments saillants dans un processus de deuil. 
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Les résultats du tableau qui rendent compte à la question posée, répondent à l’objectif de 

l’étude : tous les propos objectivables (types d’agissement), sources du harcèlement 

psychologique sont reliés aux réactions observables des endeuillé(e)s. Les corrélations sont 

plutôt modestes. Notons par ailleurs, que tous les propos « objectivables d’harcèlement » sont 

aussi reliées au processus de deuil. Les conditions statistiques pour tester le poids de chaque 

propos sont donc réunies (Baron et Kenny, 1986). 

❖ Régression pas-à-pas 

Tableau 3 : Résultats de l’analyse de régression multiple hiérarchique pas-à-pas illustrant 

l’effet des propos objectivables d’harcèlement dans un processus de deuil des endeuillés  

Modè

le 

 

 

 

Coefficients 

standardisés 

Bêta 
T 

 

Significatio

n 

 

R 

 

R-deux 

 

1 

 
Sexe  0,433 9,695 0,000 

0,433(a) 0,187 

 

2 

 

Sexe 0,437 9,765 0,000 

0,436(b) 0,230 

Vide créé avec la 

disparition (v-disp) 
 

-0,055 -1,225 0,221 

 

3 

 

 

Sexe 0,421 9,476 0,000 

0,460(c) 0,242 

Vide créé avec la 

disparition  

 

-0,162 -2,965 0,003 

Attachement 

réciproque (att-recp) 
 

0,183 3,347 0,001 

 

 

4 

 

 

Sexe 0,407 9,265 0,000 

0,486(d) 0,243  

Vide créé avec la 

disparition  

-0,141 -2,615 0,009 

Attachement 

réciproque  

0,019 0,264 0,792 

Irremplaçable 

(irrempl) 
 

0,221 3,601 0,000 

 

 

5 

 

 

 

Sexe 0,253 5,980 0,000 

0,622(e) 0,412 

Vide créé avec la 

disparition  
 

-0,026 -0,519 0,604 

Attachement 

réciproque  
 

0,003 0,050 0,960 

Irremplaçable    0,096 1,709 0,088 

Perte d’objet (pert-obj) 
 

0,445 9,983 0,000 

Source : résultats des données d’enquête recueillies sur le terrain 

 

Variable dépendante : réactions observées dans un processus de deuil 

- a  Valeurs prédites : (constantes), sexe: 
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- b  Valeurs prédites : (constantes), sexe: v-disp 

- c  Valeurs prédites : (constantes), sexe: v-disp, att-recp 

- d  Valeurs prédites : (constantes), sexe: v-disp, att-recp, irrempl 

- e  Valeurs prédites : (constantes), sexe: v-disp, att-recp, irrempl, pert-obj 

 

Le tableau 3 présente les résultats de la régression multiple qui teste l’effet des propos 

objectivables d’harcèlement sur le processus de deuil dans un rapport endeuillés – disparu. 

Les résultats présentés dans le tableau 3 indiquent que tous les propos objectivables 

d’harcèlement prédisent le processus de deuil des endeuillés à 41,2% de la variance totale (r2 = 

0,412). Cependant, les propos relatifs à la "perte d’objet" venant des endeuillés est de loin 

indexé dans la prédiction du maintien de deuil (∆r2 = 0,169 soit 16,9%), suivi du "vide ressenti" 

à la suite de la disparition de l’être cher (∆r2 = 0,043 soit 04,3%) qui révèle une situation inverse. 

Du fait que le coefficient standardisé Bêta (bêta = -0,055) indique un sens inverse, cela voudrait 

dire que c’est plutôt la durée du deuil qui plonge les endeuillés dans une impasse dû à la 

disparition de l’être cher.  

Il faut noter l’"attachement" orienté vers le disparu (∆r2 = 0,012 soit 1,2%) et le fait qu’il soit 

"irremplaçable" (∆r2 = 0,001 soit 0,1%) bien que présentant une faible prédiction, sont source 

du maintien de deuil.  

3. Interprétation et Discussion 

3.1 Interprétation 

Le deuil est une blessure relationnelle, c’est sous cet angle que l’on pourra peser son impact 

dans tous ses aspects aussi bien physiques que psychiques. Cette blessure relationnelle dans le 

travail de deuil détermine une certaine puissance d'attraction (valence positive) ou de répulsion 

(valence négative), d'un objet perdu ou disparu qui résiste à l’usure dans la pensée et veille sur 

la conscience en terme d’harcèlement. 

C’est en se remémorant ses rapports d’avec le disparu, que l’on déroule les faits objectivables 

(secrets, tabous, cachettes, mensonges et de choses), sources de harcèlement psychologique qui 

l’imposent toutes expériences vécues avec le disparu. 

Le besoin est un manque prioritairement relationnel pour l’endeuillé. C’est cet objet " cailloux " 

tenu dans la discrétion et le silence familial qui alourdissent le sac familial et se traduit en 

pleurs. Le deuil est une « blessure relationnelle » (Racine L. 2011) dans la famille auquel, les 

membres font face. 

Dans un processus relationnel, le deuil d’un être cher, est un travail douloureux. La douleur est 

bien le concept approprié à ce travail de deuil. Le travail dans son étymologie « tri- pallium » 



 

Amaèti, Passambadi      51 

signifie « objet à trois pieux » servant à assujettir, contraindre, torturer donc par le travail de 

deuil, l’on pourrait comprendre que cela comporte des idées de tourment, de peine et de fatigue, 

de torture dans le deuil. Dans ce travail de deuil, c’est le vécu du deuil qui impacte notre être, 

en l’affligeant torture et souffrance dans l’âme et dans le corps. 

Comment expliquer, l’état de l’endeuillé dans un processus de deuil ?  

Pour répondre à cette question, il faut identifier les différentes instances de la personnalité en 

jeu dans leur interaction et cerner les réelles causes de la souffrance dans un processus de deuil.  

Il faut relever que le deuil est maintenu par un processus qui se traduit du point de vue 

psychologique par la souffrance éprouvée dans l’âme de l’endeuillé et qui séquestre (harcèle) 

son esprit : « je ne comprends pas sa disparition », (tableau1, enquêté 21 ), au point de trouver 

injuste la vie qui se referme sur la mort « Je n’arrive pas à comprendre, c’est injuste cette 

histoire », (tableau1, enquêté 17 ). Cette souffrance, une blessure dans l’âme, demeure et veille 

sur la conscience de l’endeuillé dans son travail de deuil. En veillant sur la conscience, la 

souffrance éveille l’âme de l’endeuillé pour qu’il ne meurt pas de la mort du disparu. Qu’il 

puisse vivre avec cette réalité qui subit l’effet du temps grâce à une dégradation progressive 

jusqu’à terme considéré comme le deuil, une fin à un processus d’un travail de deuil qui est 

traduite dans nos coutumes en la sortie de deuil, une rupture du lien d’avec le disparu.  

Cette rupture se matérialisant en la personne de l’endeuillé par des changements du point de 

vue physique (changement vestimentaire, coiffure etc.) et psychologique (nouvelles 

orientations relationnelle, sociales) en marge du disparu. 

Le maintien du harcèlement psychologique dans cette spirale relationnelle éploré (endeuillé) – 

disparu réside dans le fond coin, une zone abyssale de la personnalité et qui demeurent jusqu’à 

présent incomprise et insondable. Malgré son aspect obscur, l’on tente de pointer du doigt 

l’élément fédérateur du psychisme « l’inconscient », à la base de toutes nos incompréhensions 

lorsqu’il s’agit d’ausculter et comprendre l’être humain. 

Si nous souffrons de la disparition d’un proche, c’est parce que nous le portons dans 

l’âme : « […] Il est tout pour moi » (tableau1, enquêté 12), La souffrance est une expression de 

l’âme comme le souligne les platoniciens qui pense que l’âme est le pilote du corps tout comme 

le chauffeur et sa voiture. Bien qu’étant distincts, ils sont inséparables selon les cartésiens qui 

trouvent que l’âme et le corps sont comparables à l’homme et à sa silhouette, distincts et 
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inséparables. Les désidératas de l’âme immatérielle s’observent par le corps à la faveur de son 

comportement. 

Si nous sommes bouleversés dans nos comportements par le décès ou la disparition d’un proche, 

c’est en fait l’âme immatérielle qui fait corps avec le disparu qui s’exprime du fait qu’une partie 

d’elle est sournoisement amputée. C’est la surprise de l’amputation d’une partie (incinération 

du corps par le feu ou son pourrissement dans la terre) qui crée la blessure, donc la souffrance 

dans l’âme. Elle (âme) exprime ce malaise à travers notre corps matériel.  

Il y a lieu de savoir que le degré de la souffrance dans le temps est proportionnellement 

comparable à la qualité du lien entretenu avec le disparu. Par cette « blessure relationnelle » 

(Racine L., 2011), l’âme somatise sa souffrance par des pleurs ou lamentations et la torture du 

corps "innocent". 

Cette considération caractérise pour un même décès, la différence dans le comportement des 

individus vivant le deuil. 

Entre l’éploré et le disparu, la mort impose une rupture. Il s’impose un inaccompli auquel on a 

du mal à se détacher : « Je ne sais qui saura me combler comme lu », (tableau1, enquêté 19). Il 

semble difficile d’« apprivoiser l’absence » (Boisvenu, P-Y, 2007).   En réalité, ce n’est pas 

seulement le lien avec le disparu qui nourrit cette persécution en terme d’harcèlement 

psychologique de l’éploré mais c’est de sa représentation, un représentant psychique, c’est de 

çà dont il est question, qui résiste en lui, sous l’étiquette de l’inconscient, au-delà même de sa 

mort physique. La durée du deuil est due à la persistance du représentant dans la pensée de 

l’éploré qu’il voit et considère comme réel, un réel imaginaire qui résiste à l’oubli, au deuil. 

Le deuil ne sera consommé que lorsque ce représentant est anéanti, ce qui nous amène sur le 

plan psychanalytique à parler du meurtre fictif du représentant, sans cesse présent en nous. Ce 

meurtre est de faire son deuil d’un représentant inconscient. 

La mort de l’être cher fait rappeler au souvenir de séparation, de perte d’objet. La douleur du 

deuil est une réaction à la perte, non seulement d’un objet psychique mais celle d’un sujet sous 

la figure d’un être cher et aimé. Il faut réaliser que cette perte est au niveau psychique et réelle.  

Au niveau psychique, le représentant ("imago") du disparu est surinvesti, c’est ce qui le 

maintien présent en l’endeuillé alors qu’au-dehors dans le réel, pour l’entourage, c’est 

l’élaboration de son détachement vers une finitude en soi. 
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On assiste à une opposition du réel à l’imaginaire : la disparition réelle de l’être cher s’oppose 

à son existence dans la pensée de l’endeuillé. Comment comprendre davantage, cette souffrance 

ressentie à la suite d’une perte d’un être cher ? 

L’objet d’attachement est non seulement perdu dans le réel de la mort, mais réactivé, en 

éveillant une deuxième fois le représentant psychique du disparu en nous afin de le consommer 

autrement une deuxième fois sa perte : c’est ce qui rendra à nouveau libre l’attachement à un 

autre objet : « je l’ai perdu », (tableau1, enquêté 11).  

Nous ne perdons pas seulement l’autre quand il meurt, mais nous le perdons en conservant de 

l’ambivalence qui se révèle rétroactive, où l’amour se transforme en haine et la haine en amour 

face à la disparition. 

Les enquêtés 7 et 34 soulignent respectivement en ces termes « […] il a créé un vide en moi » ; 

« […] il me manque ». Il y a lieu de comprendre par-là que le manque est un vide qui suscite 

un « besoin » (Maslow H.A. 1943), un désire pour combler ce manque ou ce vide créé par cette 

perte d’objet. 

En face de cette perte d’objet, l’endeuillé amorcera-t-il vraiment le processus de deuil ou la 

consommera ? une question individuelle et spécifique qui s’ouvre sur certaines révélations. 

Il faut relever que c’est dans la quête du disparu afin de combler le vide créé par sa disparition 

que les vivants sont souvent hantés dans leur vécu par des hallucinations : « il m’arrive de le 

voir passer devant moi […] et c’est son parfum qu’il aime tant, qui vient confirmer, c’est 

vraiment réel monsieur […] » (enquêté 12). 

Dans le concret, le moi peine d’excepter la réalité qui le dévore de l’intérieur alors s’enferme 

dans un représentant psychique, un imaginaire de fantasme de l’objet disparu. Pour preuve, 

l’enquêtée 43 révèle que : « […] je vous dis que "Mon frère A" (le disparu) erre dans la nature 

en se lamentant […] », « il m’apparait dans mes rêves […] même pendant le jour, je sens sa 

présence ».  

En cette enquêtée (endeuillée 43), l’on s’aperçoit que ce représentant est aussi fort et puissant 

pour marquer de sa présence par un retentissement résonnant dans le psychique de l’endeuillée : 

« […] les soirées comme çà, il vient […], on entend le bruit et les mouvements de ses pas dans 

sa chambre, et on sait qu’il est là » 
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C’est le meurtre de ce représentant psychique grâce au rituel et/ou cérémonie comme ce qui se 

fait dans les traditions africaines, qui libère l’endeuillé du joug de la perte ou de la disparition 

de l’être cher. Les vivants, selon l’enquêté 7 : « ne seront en paix que lorsque l’âme du défunt, 

va entrer à la "maison" […] par le rituel de mort et /ou cérémonie […] ; c’est alors que son âme 

cessera de hanter les vivants » : ce qui confirme la mort du représentant psychique ("son 

imago") ou le meurtre de ce représentant. 

Dans le rapport éploré (endeuillé) – disparu, le degré du ressenti du deuil perçu est fonction de 

nature et qualité de liens entretenus avec l’illustre disparu. Les propos de l’enquêté 2, le frère 

cadet du défunt en réaction de l’endeuillée 43, sont illustratifs en ses termes : « […] c’est mon 

frère, […] depuis qu’il est parti, j’entends parler de ses apparitions de la bouche des membres 

de leur  "mangeons-club" il ne m’est jamais apparu comme ce que racontent ces gens avec qui 

il menait la belle vie […] c’est le mal ou le regret de n’avoir plus ce qu’ils faisaient qui leur 

monte à l’esprit […] pourquoi il ne m’apparait pas comme Jésus est apparu à ses 12 apôtres ? 

ou bien parce qu’on avait rien à se partager malgré qu’il soit mon propre frère derrière qui je 

suis ? […] ». 

Le lien naît et grandit parce qu’il est nourri et entretenu et peu évoluer en spirale résister au 

temps ou en sens inverse vers la haine et la trahison. 

Comment comprendre une relation en spirale qui a su résister au temps ? 

L’endeuillé sait que l’objet du désir (le disparu) a compté pour lui mais ignore cependant qu’il 

(le disparu) avait comblé le vide qu’il vient de découvrir avec sa disparition. Il finit par 

s’apercevoir que leur rapprochement émanait du désire de l’un qui faisait le désire de l’autre. Il 

était lui dans l’autre.  

Un lien physique qui est né et a grandi en spiral avec le temps entre le défunt de son vivant et 

l’éploré, n’a cessé de se raffermir en colimaçon dans le psychique de l’éploré. C’est la 

disparition qui est douloureuse. Au cœur du deuil, surgit, s’impose et perdure un fond de 

reproche fait à l’autre (perdu) du fait qu’il nous a abandonné (« tu m’as abandonné seul 

pourquoi […] » (enquêté 25, la dame du disparu)) et qui nous harcèle dans cet autre disparu, 

évoquant ainsi ce que nous sommes pour lui et ce qu’il était pour nous par identification : « moi 

aussi je vais disparaitre… » (enquêté 25). Il nous laisse à nos regrets (« regrets éternels », 

(enquêté 34)).  
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L’objet de perte qui substitue à cette disparition d’un proche n’est uniquement pas fait que d’un 

moment de la peine, ni celui de la confrontation à l’irréparable, c’est un moment où l’endeuillé 

révise sa nouvelle condition de manière à ajuster la nature des relations autour de lui. 

Lors d’un décès, c’est important de recevoir des amis, de pleurer dans les bras des gens qu’on 

aime, de partager notre peine. Si on ne le fait pas, il va y avoir un vide après (Lafortune 

C., 2002). 

3.2 Discussion 

Les travaux portant sur le processus de deuil nous interpellent à plus de discussion sur la façon 

dont il est mobilisé, tant au plan individuel que collectif (famille et proches), lorsqu’un tel 

évènement survient.  

En confrontant notre étude à bien des travaux, l’on se rend compte de la dimension sensible et 

de l’épaisseur des sentiments humains dans cette problématique particulière du deuil. 

La discussion autour des données objectivables a été d’une grande réserve pour des raison 

d’ordre culturel. Cependant, certains enquêtés en dépit de la douleur ressentie, ont pu attirer 

l’attention sur la considération apportée aux défunts (dans la plupart des coutumes africaines). 

Ils soutiennent pour s’abstenir de certaines valences objectivables (attirances négatives) que la 

meilleure manière d’accompagner l’âme du défunt, c’est d’évoquer ses bonnes œuvres sur la 

terre afin que les "Adètina” (saints, garant de la terre) puissent l’ouvrir les portes de l’au-delà : 

« le vivant doit du respect à la mémoire du défunt », (enquêtés 8,13et16). Cependant la 

littérature est loin d’être muette.  

Tout comme les travaux de Bacqué M-F et Hanus M., (2020) sur le deuil dans leur ouvrage : 

« Les deuils particuliers » au Chapitre VII, p.62-73, nos résultats soutiennent que les réactions 

émotionnelles accompagnant le processus de deuil concernent les sentiments de désespoir liés 

à la disparition et la confrontation avec la mort.  

Les études sur les témoins d’un attentat ou d’un meurtre collectif menées par Bacqué M-F et 

Hanus M. (2020) montrent que tous ne présentent pas les mêmes séquelles. Si la personnalité 

(moins expliquée dans notre travail) est primordiale dans la capacité à faire un travail de deuil 

normal, d’autres variables (expériences, l’environnement relationnel) la limitent 

considérablement.  

Bien qu’aborder de manière synthétique, le principe fédérateur du harcèlement d’un endeuillé 

dans un processus de deuil permet de déterminer l’importance du travail de deuil. 
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Dans la même logique que Cheucle E. et Prieto N., (2006), la disparition brusque bouleverse 

profondément les proches qui manifestent un excès émotionnel majeurs et une certaine 

vulnérabilité et nécessitent d’être contenus.  

Dans cette conception fondamentale, il est également important de mettre l’accent sur le facteur 

qualitatif de la contenance, développé par D. Anzieu cité par Cheucle E. et Prieto N., (2006) : « 

Le Moi et le Penser tendent à contenir ; le premier : les processus et les produits psychiques 

(sensations, affects, symptômes, rêves, etc.) ; le second : les actes logiques […]. Trop rigide, le 

contenant pénalise ses contenus […] ; trop relâché, le contenant ne retient pas les contenus. 

» viennent confirmer les résultats de l’étude (tableaux 1 et 3) 

Conclusion 

Dans un contexte relationnel, le disparu emporte avec lui, une partie de soi de façon dissimulée, 

c’est ce qui fait mal et rend douloureux.  Du deuil, nous ne guérissons pas puisque la mort d’un 

proche n’est pas une maladie bien qu’elle saisît l’âme et le corps et rend douloureux. Le mal 

ressenti ou la douleur du deuil est un affect qui accompagne la traversée d’une épreuve c’est 

pourquoi elle n’est pas en réalité une maladie. Cependant, dans ce travail de deuil, les 

cérémonies funèbres et pratiques afférentes concourent à se déculpabiliser de la mort du disparu 

et affranchir par la même occasion le travail du deuil. Cette rupture relationnelle d’avec le 

disparu est le deuil du disparu.  

Le deuil ne présente pas seulement que le côté sombre de la vie du vivant qui le vit en dépit de 

toutes ces conséquences. L’on réalise pendant la phase de deuil à quel point l’esprit, l’âme et le 

corps sont en harmonie. Il est alors important de faire face au deuil et de le comprendre comme 

un moyen cathartique nécessaire pour l’âme afin de cicatriser la blessure causée par la perte 

d’objet (mort d’un être cher). 

En effet, la différence de réactions dans les comportements de l’individu face à un évènement 

douloureux s’explique par le niveau d’impact. Alors si l’homme n’arrive pas à faire le deuil 

d’un objet, c’est que la douleur infligée par la disparition semble profonde et constitue de ce 

fait un facteur de risque dans l’apparition de maladies psychosomatiques en particulier des 

accidents cardio-vasculaires, des complications psychiatriques, ou encore est la cause de 

certains suicides ou accidents, des cancers par une déprogrammation génétique de l’information 

contenu dans les cellules par la pensée (soucis). 
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En définitive, quel que soit notre lien avec la personne endeuillée, rappelons que l’on a une 

responsabilité sociale et humaine envers elle-même. Car si le deuil est une blessure relationnelle 

et ne se transforme que par la relation, chacun devrait se sentir interpellé et offrir sa 

bienveillance, son écoute du cœur et son amour. Il est aussi la voie royale pour panser la plaie 

causée par la perte d’objet et de renégocier de nouvelles relations autour de soi. 

 

Références bibliographiques 

 

− ANZIEU Didier (1994) : « Huit fonctions du moi peau et du moi pensant », in Le 

Penser, Paris, Dunod, p. 15. 

− BACQUÉ Marie-Frédérique et HANUS Michel, (2020). Chapitre VI - Les pathologies du deuil. 

In : Le deuil. Paris cedex 14 : Presses Universitaires de France. Que sais-je ? p.52-61. URL : 

https://shs.cairn.info/le-deuil--9782715403444-page-52?lang=fr 

− BARON, Reuben M., and KENNY David A. (1986). "The moderator-–mediator 

variable distinction in social psychological research: Conceptual, strategic, and 

statistical considerations." Journal of personality and social psychology 51.6: 1173. 

− BOISVENU, P-Y, (2007). Apprivoiser l'absence, article de la Revue Profil, Coopératives 

des résidences funéraires du Québec, p.3 

− CHEUCLE Éric et PRIETO Nathalie, (2006). Deuil brutal : prise en charge immédiate de la 

famille. Le Journal des psychologues, 2006/1 n° 234, p.70-75. DOI : 10.3917/jdp.234.0070. URL 

: https://shs.cairn.info/revue-le-journal-des-psychologues-2006-1-page-70?lang=fr. 

− GAILLARD Jean-Paul et REY Yveline (2001) : « Deuil et thérapie familiale : quels 

objets flottants ? », Thérapie Familiale, vol. 22, no. 3, pp. 251-268. 

− LAFORTUNE, C., (2002). Le bricoleur d'histoires, article de la Revue Profil, 

Coopératives des résidences funéraires du Québec, p.3 

− MASLOW Harold Abraham (1943). "Theory of human motivation", Psychological 

Review, n° 80 

− RACINE Louise (2011). Le deuil une blessure relationnelle, éditions du CRAM, 

Montréal. 

− VERGES Pierre (2001). L'analyse des représentations sociales par 

questionnaires. Revue française de sociologie, 537-561. 

− VERGÈS Pierre, TYSZKA Tadeusz, & VERGÈS Pierrette, (1994). Noyau central, 

saillance et propriétés structurales. Papers on social représentations, 3, 3-12. 

https://shs.cairn.info/le-deuil--9782715403444-page-52?lang=fr

